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ai.

dVn démontrer la possibilité dans un mémoire

intitulé a Démonstration of the possibititij

or making a machine that tltall Write ex

impore voiuntaries, or olher pièce» ofnw

sic, etc. Ce mémoire, communiqué à la Société

royalede Londrespar JeanFreeke(voij. ce nom),

««trouvedans le* Transactions philosophiques
de 1747, tome XUV, part. 11, n° 183 et dans

l'abrégéde tes mémoires par Martin t. X,

p. 3«G.L'inventiondont il s'agit a été proposée

ou réclamée par d'autres (voy. Cnger, Hohlfeld

et Engramelle),et,dans cesderniers temps, beau-

coiipd'essais ont été faits pour réaliser la même

idée; mais aucune machinen'a donnéde résul-

tats satisfaisants.

CREIGHTON (Romsbt), docteur en théo-

logie,naquit à Cambridgs,en 1039.11était fils

du docteur Robert Creigtrton, du collègede la

Trinité à Cambridge qui fut ensuite évêque de

Bail)et de Wells et qui accompagnaCharles II

dansson exil. Le jeûna Creylilon joignit IVIikIc

de lacomposition musicaleà ccllede la théologif,

eU°U|i|iliqu»aveclai>td'assiili>itéa la musiqued'e-

glis-,qu'il acquit assez d'habileté pourêtre placé

parmi lesgrands inuitresde son temps. En 10744

il fut nommé chanoine résilient et chanlre de'

l'église cathédrale de Wells. JI est mort dans

cette ville en 1730,&l'âge de qiiatre-vmgt-ili\-

scpt ans. Le docteur Boycca inséré dans *ncol-

lection Intitulée Caihedral JTiufc une antienne

de Creigliton sur ces [«rôles uïll arise and

go to myfather, qui est célèbreen Angleterre.
Le docteur Crotch l'a arrangée |ioiir l'orgue ou

le clavecin dans $ts Spécimensofvarious slglet

of Uusie. Deux services completsdumême au-

teur se trouvent dan» la cullection publiée par

Tudway ainsi que deux antiennesen mi bémol.

Le reste des compositions du docteurCreighion
existe en manuscrit dans la bibliothèquede l'é-

glisecathédrale de Wells.

CRËLL ou CRELLIL'S (CimÉro*), cons-

tructeur d'orgues, vivait vers le milieu du dix-

septième siècle. Il a termlm', le 1" août 1657,

l'orguede l'églisede Sainte-ÉlisaUeth,a Brnltii,

composéde trente-cinqjeux, trois elaticrs et pé-
dale.

CRELLE (Aoewre-LtoPOLD) mathémati-

cien, architecteet amateur de musique, est né à

Kichwerder(Prusse), le 27 mars 1780.Ses tra-

vaux comme architecte le firent assez remar-

quer pour lui faire obtenir les plares de con-

seiller supérieurd'architecture et de membre de

la directiondes bitimentsà Berlin. Legouverne-
ment l'employa aussi commeingénieurpour les

voie!*de communication en Prusse et ce fut

d'après ses plans que le premier essai de chemin

de ff dans ce pa)s(ut faitdclicrlina I'oImIoiii.Le

penchantle plusprononcede Crelleétait pour Ia*

mathématiques,sur lesquelles il «publie mi grand
nombrede Uonsouvrage»dont ilnepeut êtreques-
tion ici. En1849ils'est reliré<tese»)|iloispuWiir«,
à couse du mauvaisétat de Msanté. Au nombre
de ses ouvrages,on remarque 1°SitUges iiber

musikalischtr Atudruck und Vortrag filr

Forte-piano Spieler,elc.{Qw\<vmobservation*
sur l'expressionmusicaleet le style, à l'usage du

pianiste, etc.) Berlin, 1823,petit in -8"de 1 100

pagesavec2 pagesde musique.Cesobservations

sont esthétiqueset sentimentales elles ont pour

objet d'analyser l'expressiondans l'exécution au

piano, particulièrementen ce qui concerne te

rhythme et le tact. L'auteur considère la musique
commeune langueet chaquecomposition comme

un discoursdont le but est déterminé. Die ltw

sih Meine Sprache in Tœnen (dit-Il). Mu-

sik und Rode sind verwandte Kiinste.

CllEMO.VESl (AaanoisE), maître de cha-

pelleà Ortona-ci-Mare,petiteville de»Abruneft,

vers le milieu du dix.septièmesiècle, a publié s

tladriijali concertait; Venise,1030.

CKÈMONT (I'ikiire) violonisteet clarinet-

tiste, m'-à Amïllacen I7si, fut reçu comme

élève puConservatoirede Paris, en l'an VIII de

la république, et sortit de cette écoie en 1803

pour voyager en Allemagneavec une troupe de

comédiens ambulants. Il se fixa pendant quel-

ques années en Russie, dirigea ta Saint-Pé-

tersbourg l'orchestredu Théâtre-Français; de là

se rendit à Moscou, où il eut pendant quelque

temps la directionduGrand-Théâtre pnisrevint

en Franceen 1817,et s'établit à Paris. En 1821

il fut nomméaecondsous-chefd'orchestre aa

théâtre de l'Opéra-Comiqoc,et Il en remplit Jet

fonctionsjusqu'en 1824, où il passa à l'Odéon,

en qualité de premier chef et de directeur de la

musique. Ce théâtre venait d'être destiné à la

représentation des opéras traduits de l'italien et

de l'allemand. M. Crémont fut chargé d'orga-

nisor l'orchestrepourl'exécutionde cesouvroges,

et s'acquitta de cette missionde manière à mé-

riter les élogesdes artistes et du public. Cet or-

chestre,composédojeunesartistesdont quelques-

uns ont acqtiU depuislors de brillantes réputa-

tions, était dirigé avec talent par Crémont, et

rendait avec beaucoupde soin les ouvrage» de

Rotsinlet de Weber. Après la retraite de Fré-

déric Kreubé,Crémont rentra a l'Opéra-Comlque

(en 1828)comme premier chef d'orchestre; ilil

y resta jusqu'en 1831, époqueoù il prit sa re-

traite. JI se rendit alors à Lyon, et y dirigea

l'orchestredu Grand-Théâtre mais il n'y resta

que pou d« temps et se retira à Tour», eu il
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mwtirut au mois ri* mars 1846, On a de ce

musicien 1° Concerto pour le violon, op. 1¡
Paris, Cambaro. 2° Trois marches funèbres

pour harmoniemilitaire; ibid» – 3°Harmonie

pour musique militaire, llv. 1 et j; ibid. –

4* Concertopour ta clarinette, op. 4; ibid –

a" Quatuor pour deux violons. alto et basse;¡
ihid. – 6° Fantaisiespour violon principal sur

l'air Au clair do la lune, avec violon, alto et

basse, op.«; Paris, JanetetCotelle. – T Duos

peur deux violons, œuvres 10 et 12; ibid.

8* Fantaisie pour violon principal sur an air

des montagne*de PAuvergne, avec quatuor;
op. 11 ibid. – 0° Trois trios concertant»pour
deux violons et alto, op. (3; ihid.

CREPTAX (Rosette TREBOR), pseudo-

nyme sous"lequel a para dans le Journal en-

cgelopidlaue dn mois de mai 1789,page &oo
un essaiintitulé Mémoire sur la musique ac-

tuelle.

CRÉQU1LLON (Tno»A8),on CRECQUIL-

LON, musicien belge, né dans les premières
années du seizièmesiècle, fut ecclésiastiqueet

mattre de chapelle de l'empereur Charles-Quint,
ainsi que le prouve te titre suivant d'un de les

ouvrages le Tiers LI.:redes chanson à quatre

parties composées par malsire Thomas Cré.

quiUon, maistre de la chapelle de l'Empe-

reur, contenant 37 chansons musicales. Im-

primées en Anvers par Tvlman Siisato, im-

primeur et correcteur (te mnsirrue an diet An-

vers, l'an IS4'4,in-4" obi. Il existe d'ailleurs

un document qui, s'il ne donne pas précisément
le titre de maître de chapelle de l'empereur a

CréqnHIon,prouve qa'il a été attaché à cette

chapelleen qualité de chantre et decompositeur
ce docamentest un état de la maisondeCharles»

Quint, dresséen 1545ou 1547(V. Butkena, Tro-

phées de JBrabant, III, p. tO3). On y voit que
ce princeavait nne grande cbapelle etune petite.
\a compositionde la grande chapelle est ainsi

établie, à une époquequi n'est pas indiquéei

Un prévôt de la chapelle.
Quatre chapelains.
MaistreCrecquillon,chantre et eomponisle de

la masque.
Quatre chantres de basse.
Six chantres de ténor.

Quatre hanites-contre.
Dix enfantsde chœur.
Un sacristain et maistredes enfants d« la dm-

pelle.
Un organiste.
Un sacristain.
La grande chapelle dont on vient de voir la

composition était a Madrid; il y en avait um<

autre a Vienne. ( Voy. Cvtonm non papa H
HoiMKDER,Chrétien. )C'est donc à Madridque
Créquillon a servi ainsi que son prédécesseur
Corneille Canis (1), et Nicolas Go«de*t, le plus
ancien des trois dan» ce service. On voit dan»
les registresdes bénéficesaccordés par les souve-

rains tles Pays-Bas (Archives du royaume ds

Belgique), que Créquillon était chanoine de

Saint-Aubin, à Namur;qu'il résigna cette pré-
bende en 1652, et euten échange uncanonicalà

Termonde, qu'il résigna encore en 1555; et

qu'enlin il en eut un à l'églisede BéUiune.on

voit austi qu'il fut pourvu à son remplacement

pour ce dernier bénéfice, au mois de mars

1 557,par suite de son décès. Les successeursde

Créquillon, commemattrès dela chapelle de Ma-

drid, furent, dans l'ordre chronologique, Nicolas

Payen, Pierre de MancWccurt,Jean de Bon-

marché ou Bonmarcbié,Gérard de Tnrnhout, et

Georgesde la Hèleon Heele. (Voy. ces noms.)
on a vu dans le document cité tout à l'heure

qu'il y avait.une petite chapelleIndépendantede

la grande celle-là était attachée au service des

princes gouverneurs des Pays-Bas, à Bruxelles.

.Le pinscélèbre des maitres de cette petitecha-

pelle fut Beuott d'Apenzell. (Voy. ce nom.)

Créquillonpartage avec Nicolas Gombert et

Jacques Clémentnon papa la gloire d'occuper
le premier rang parmi les musiciensde l'époque
Intermédiaire du temps de Josquin Déprès et

de celuide Patestrina et d'Orland de tassus. Si

cea trois mattret n'ont pas plus d'habileté dans

l'art d'écrire que leur compatriote et contem-

porain Adrien Willaert; s! peut-étre ils luisont

Intérieurs, an point de vue de la doctrine, et ne

peuvent lui disputer t'avantaged'avoir fondéune

école, ilsont ungant plus pur, plus de ressources

d'invention une harmonie plus souple, m»style

plus varié, en raisondes genres qu'ils traitent. On

les voit exercer uno puissante influence sur l'art

de leur temps, et, de tottte évidence ils devien-

nent les modèles des artistes contemporains (2).

Tons trois ont en aussi oneremarquable fécondité

dans leursproductions. 11est peu de recueilspu-

(i| Il bot ajouteraux raueigncnwnt*qui concernent
CorneilleCanta( eo>.cenom), qu'ilest qualifiémattre
de chapelleen JSM,et mattredes«tt/anttdecettecta-

pcllcen 1550,dansIn «laU dela maisondo Charle*-

Quint(ArchivesduroyaumedcsPajrsBa»].Jlréilgtwen
(onction»en itw, rentradanssapatrie.et rut chanoine
de Salnltovon Gand,oA11TlnltencoreeniSM.

(«1A MponoeoùJ'aipubliéla premièreéditiondece
Dlettoniulre,J'avaisifneopinionnota» favorableduta-
Irnt deCréquillonparerque)e110

connahuabqu'un
petitnombrede >ncomposition»;mutalej antre*pli»
roniMMh» queJ'aivucidepuislorsm'enont donoa
nnc plushauteestime.


